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POLYCULTURES SUR SOLS VIVANTS
SOUS COUVERTS PERMAMENTS

Stéphane Gatti

Laplume (4731 0)

1 995 : instal lation sur la ferme famil iale en agriculture
conventionnelle, céréales, production de semences BPG,
oignon, carottes.
1 999 : passage au TCS
2001 : mise en place de CIPAN, Semis Direct de maïs
sous couverts.
2005 : adhésion à Agro d'Oc.
2009 : participation au CASDAR TTSI.
201 1 : création de l'association Cultivons une Terre
Vivante (valorisation de déchets verts 600T/an).
201 2 : plantation de 1 7,5ha en agroforesterie avec
"Arbre et Agriculture en Aquitaine".

Statut juridique : EARL
SAU = 1 1 7 ha
Agriculture Conventionnelle
Semis Directs sous Couvert Végétal
Cultures : maïs, sorgho, tournesol, vesce, fèverole, colza, blé,
triticale, orge
Couverts végétaux : pois fourrager, sorgho, trèfle, tournesol,
vesce...
Agroforesterie : 1 7,5 ha (érable champêtre - al isier torminal
- cormier - chêne sessile - chêne pubescent...)
Moyens humains : 1 ,1 UTH
Parc matériel :

- Semoirs: Samavator 3m / Sola 4 rangs / Bertini (4m
- Pulvérisateur et épandeur d’engrais 24 m

Sol : argilo-calcaire en majorité et
boulbène en minorité sur les
parcelles cultivées.
Pluviométrie annuelles : 740 mm
Sécheresse : 80 jours
Amplitude des températures
moyennes : 8.5 °C et 1 8.6 °C/jour
Climat : océanique

LA DÉMARCHE

L'HISTORIQUE

LE CONTEXTE PÉDOCLIMATIQUE

LA FERME

Objectif : sol vivant, toujours couvert, jamais travaillé

L'EVOLUTION DES PRATIQUES

- Garantir un rendement de production élevé, augmenter la
marge nette et l imiter les coûts de production (suppression
des insecticides, des apports de P et K et diminution des
fongicides).
- Volonté de s’affranchir progressivement de la chimie,
apporter de plus en plus de compost, de biofibres et de
BRF. Mise en place d'une nouvelle rotation avec des
couverts végétaux permanents.

S’orienter vers des pratiques pour favoriser la prolifération
des micro-organismes efficaces du sol.
Améliorer ses rotations culturales en essayant de l’équil ibrer
(cultures d’hiver et de printemps, monocotylédones et
dicotylédones) et de minimiser les semis de couvert d'été en
périodes sèches.
Planter 22 ha d’agroforesterie supplémentaire. La présence
d’arbre va tamponner les aléas cl imatiques et être un
régulateur d’eau (pomper de l’eau, faire de l’ombre, l imiter le
vent, augmenter l’hygrométrie), i l créé une ambiance végétale
en surface qui influe la vie du sol.
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LA RESSOURCE EN EAU
La ferme est située sur une Zone
Vulnérable Nitrates - une Zone de
vigilance vis-à-vis des pesticides et
avec de fortes problématiques
d'érosion.

Programme de développement de la couverture
végétale des sols en Adour-Garonne



Plus d'informations sur le programmeAgr'eau :
www.agroforesterie.fr

emilie.salvo@agroforesterie.fr

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

.

Plus d'informations sur le programme Agr'eau :
www.agroforesterie.fr

emil ie.salvo@agroforesterie.fr

Stéphane GATTI 4731 0 Laplume

le site http://cultivonsuneterrevivante.e-monsite.com

ITINÉRAIRE TECHNIQUE
I l faut savoir que le choix des cultures changent
régulièrement en fonction des aléas cl imatiques.
Les rotations de cultures ne sont pas figées et
évoluent pour atteindre un optimum de rendement
dans l 'année. Ceci est possible car l 'agriculteur
possède beaucoup d'expérience et est capable de
s'adapter rapidemment. Le pilotage des couverts se
fait en fonction des cultures principales suivantes.
Les principales interventions que fait l 'agriculteur
sont : destruction du couvert végétal, semis en
direct, (apports et interventions chimiques à faibles
doses si nécesaires) et enfin moisson.

LES COUVERTS VÉGÉTAUX

Le choix des couverts a été fait pour augmenter le taux de matières
organiques et pour apporter de la nourriture aux organismes du sol.
L'implantation de deux couverts (été et hiver) entre le blé et le maïs se fait
systématiquement en semis direct. Une première implantation pendant l 'été
(sorgho à balais, tournesol, vesce, colza) puis une implantation de fèverole avec
un apport de Biofibre.
La production de colza en association avec une légumineuse pérenne (luzerne)
permet au couvert d'être en place pour le blé en n+1 et pour le triticale en
n+2 puis constitue un bon précédent pour maïs en n+3. La gestion des
adventices et des couverts végétaux est réalisée : par le gel, par la destruction
mécanique et si ces techniques ne suffisent pas un traitement chimique adapté
peut être fait en supplément.

AGROFORESTERIE

1 7,5ha - 850 arbres - densité 50 arbres/ha, espacement entre les l ignes 25,5m, espacement sur la l igne 6m, 1 9 essences.
Valorisation partiel le en biofibre pour la plantation ou à destination de maraîchers. Projet d'une plantation de 22 ha.

Manque de connaissances
Peur de la masse de travail vis à vis de

la gestion des arbres
Manque de financement du projet

Recherche d'informations, de
connaissances et d'expériences chez

les agriculteurs pionniers et les
associations spécial isées

Difficultés dans les premiers semis de
couverts végétaux et sur la tail le des

arbres agroforestiers
Manque d'accompagnement

Avoir une ouverture d'esprit sur les
nouvelles pratiques, assister aux

formations
Faire les essais avec l 'aide des voisins

BLOCAGES DE DÉPART

LEVIERS

CONSEILS

DIFFICULTÉS

TÉMOIGNAGE DE L'AGRICULTEUR

J’ai progressivement mis en place sur mon exploitation de 1 1 7ha les techniques

culturales les plus simplifiées possibles par des successions de cultures ou de

couverts végétaux à interculture. Après un travail superficiel p 5 ans, je suis arrivé

aujourd’hui à supprimer totalement le travail du sol afin de le régénérer. De plus,

en 201 2, j’ai planté 1 7,5ha d’agroforesterie dans le but

d’augmenter la production à la parcelle et de renforcer la

couverture végétale des sols pour leur redonner vie. En

201 5, j'ai pour projet d'impanter 22ha supplémentaires

d'agroforesterie. Ces différentes techniques de couverture

végétale des sols ainsi que l’apport de biofibre et de BRF

présentent de nombreux avantages : réduction de l’érosion,

sols vivants et fertiles, gestion de l’eau en qualité et

quantité, économie d’intrants, stockage de carbone,

augmentation la biodiversité…
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LES PERFORMANCES AGRO-ENVIRONNEMENTALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES DE LA FERME

LES PERFORMANCES D'UNE PARCELLE AVEC COUVERTS VÉGÉTAUX

ECONOMIQUES

Les résultats de la ferme ne sont
pas remis en cause même si l ’EBE
est trop faible comparé à la SAU
et aux UTH. Les côuts de
production/ha sont minimies.

SOCIALES

L’agriculteur est satisfait de son
exploitation, son travail
représente seulement 75% d’un
équivalent temps plein. I l peut
donc consacrer du temps à sa au
partage et à une autre activité.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

Les différents rendements
plafonnent autour de 1 ,4 TEP ; il
faut donc au moins 0,8 ha pour
produire seulement 1 TEP. Les

semis se font en direct et souvent sur couvert végétal vivant donc la perturbation du sol est très faible et la couverture est
permanente. Le bilan énergie est supérieur à un : c'est à dire que les TEP produites sont supérieures aux TEP consommées. Une
surfertil isation du blé (250 unités), entre autre, vient altérer le bilan azote : 90 unités d’azote potentiel lement lixiviable une fois les
cultures exportées. I l y a très peu de GES émis pour produire 1 TEP. La surface en biodiversité représente 8,8% de la SAU.
Inhabituel, seulement 3 cultures (blé, fèverole et vesce) ont été semées car les conditions cl imatiques étaient défavorables.

AGRO-ENVIRONNEMENTALES

I l reste potentiel lement de l'azote
lixiviable après récolte (bilan azote 44
kg/ha) mais des CIPAN ont été semées
en suivant pour limiter les risques. L’IFT
est élevé car l 'agriculteur a eu de gros
problèmes d'adventices. Les rendements
atteignent 2,1 TEP/ha : alors il faut
seulement 0,5 ha de triticale pour
produire 1 TEP. De son côté le couvert
précédent la culture de triticale
(féverole, pois, tournesol, sorgho et
trèfle) atteint une rendement de 1 ,5
TEP/ha. Au final sur une année, la
production totale de biomasse atteint
3,6 TEP/ha. Le sol n’est presque pas
perturbé, son indice de perturbation est
minime (semis direct) et la couverture
du sol est permanente. La quantité de
CO2 émis pour chaque TEP produite est
très faible. La surface en biodiversité est de 8,7% de la surface et en parties grâce aux arbres agroforestiers intraparcellaires.Avec
cette gestion le sol peut stocker environ 1 ,9t d’humus/ha soit environ 1 ,1 t de carbone/ha. L’entretien des arbres coûte 20 €/ha/an
( 40 €/ha/an pour couverts végétaux) et le temps de travail/ha est de 1 0 h/ha/an (2,3/h/ha/an pour couverts végétaux).

REPRÉSENTATION DE LA DURABILITÉ A DEUX ÉCHELLES (1 /2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS



L'activité biologique globale est relativement faible.
Toutefois, quel que soit le mois concerné elle est
toujours supérieure sur la parcelle avec couverts
végétaux que sur la parcelle nue. El le a tendance à être
légérement plus élevée à proximité des arbres
agroforestiers mais rien de significativement différent.
Sur sol nu, l 'activité biologique reste plus constante
dans le temps mais est très faible voir inexistante en
mai et en juin. Dans ce cas, le sol n'est pas protégé et
nourrit par un couvert végétal ce qui empêche la
création d'un habitat favorable à la vie biologique.

Respiration du sol : indicateur de l'activité biologique

Test de l'infiltration de l'eau : indicateur de la capacité du sol à infiltrer un volume d'eau donné

L'eau dans les sols agricoles

Les premiers mois, le sol nu est capable
d'infiltrer plus rapidement les 27mm d'eau car
les outils mécaniques ont permis de casser les
croutes de surface et les zones compactées
mais cette faculté est tout de suite remise en
question lorsque 23mm d'eau sont ajoutés. De
plus, cette capacité est temporaire car le sol
nu a perdu sa stabil ité structurale et la
connexion des pores de drainage. En effet, une
fois les pluies de juil let arrivées, le sol nu à
totalement perdu ses capacités d'infiltration,
favorisant les phénomènes d'érosion. De son
côté, le sol avec couverts végétaux est capable
pendant les trois mois d'infiltrer rapidement les
27mm d'eau mais aussi les 23mm d'eau
supplémentaires. I l est capable de gérer
efficacement et durablement les pluies, l imitant
ainsi les pertes par lessivage et l ixiviation.

En mai, plus le sol est nu et moins il
stocke de l’eau dans les huits premiers
centimètres de sol. En revanche en juin,
plus d'eau a été stockée sur la parcelle
nue car les besoins en eau sont élevés
pendant la floraison du triticale. En
juil let, la parcelle couverte stocke plus
d’eau que la parcelle nue notamment
parce que les besoins de la culture
arrivée à maturité sont moins
importants. Enfin, aucune tendance nette
n’apparait entre 1 m et 1 2m des arbres.

Réalisation : Mai 201 4 - Crédits photos : AFAF, Arbre&Paysage 32. Outi ls d'évaluation : indicateurs IAD et mallette USDA.

LA QUALITÉ DU SOL SUR LA PARCELLE SUIVIE (2/2)

RÉSULTATS DE L'ÉVALUATION DE L'ANNÉE 1 DU SUIVI PRÉVU SUR 3 ANS




